
Les Samedis de l’ECLIPSEA 
Elaboration  de la Clinique Psychanalytique de  

l’Enfant et l’Adolescent 

JOURNEES CLINIQUES  

 17 Févr ier  et  13 Avr i l  2024  

 

 

 

 

Aix  en Provence  

Centre Hospitalier de Montperrin - Auditorium - 

109, av. Du Petit Barthélémy 
 

PROGRAMME  DES JOURNEES  LES INTERVENANTS  

                

Isabelle Boudin  

Psychologue Clinicienne, Psychanalyste à Aix en Provence. 

Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL.. 
    

              

Eve Cornet 

Psychologue clinicienne, Psychanalyste en Avignon. Membre 

Forum de l’EPFCL. 
            

                                   

Ghislaine Delahaye 

Psychanalyste à Marseille,  

Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL.. 
     

                           

Pantchika Doffemont 

Psychanalyste à Toulon. Membre EPFCL. 
                     

 

Monique Fourdin 

Psychologue de l’Education Nationale, Psychanalyste à Aix en 

Provence. Membre  Forum de l’EPFCL..              

   

 

Simone Milani-Meyer 

Psychanalyste à Perpignan. Membre EPFCL. 
          

                       

Muriel Mosconi 

Psychiatre, Psychanalyste à Marseille 

Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL.. 
           

                  

Jean-Paul Montel 

Psychologue Clinicien, Psychanalyste à Cannes,  

Enseignant au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL. 
                                              

            

Lina Puig 

Psychologue Clinicienne, Psychanalyste à Montpellier. 

Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL.. 

 

SAMEDI  17 FEVRIER 2024   

 9h00 - 9h20 :              Accueil   
      

 9h20 - 9h30 :   Isabelle BOUDIN (Aix en Provence) 

                              Ouverture 
               

                                                           

 9h30 - 11h   :   Monique FOURDIN (Aix en Provence)                 

                     « Des symptômes scolaires à l’angoisse :    

                        le psychologue enseigné par l’élève »      
            

 

11h - 12h30  :   Lina PUIG (Montpellier)  

              « Angoisse et phobie chez une fillette de 9 ans :  

      Un nouage longtemps récalcitrant à tout allègement » 
           

       Pause repas 
 

14h15 - 15h45 :  Eve CORNET (Avignon) 

                         « De l’angoisse à l’acte » 
         

 

15h45 -17h15 :   Simone MILANI-MEYER (Perpignan)  

                         « La fonction de la Clé »     

           

 

17h15 - 17h30 :  Ghislaine DELAHAYE (Marseille) 

                                     Conclusion provisoire    

 
    

 
 

SAMEDI  13 AVRIL  2024 
 

 9h00 - 9h20 :              Accueil   
            

 9h20 - 9h30 :   Ghislaine DELAHAYE (Marseille) 

                                      Ouverture 
           

 

9h30 - 11h    :   Isabelle BOUDIN (Aix en Provence) 

                       « Agitation, symptôme et angoisse »      
                     

    

11h - 12h30 :     Pantchika DOFFEMONT (Toulon) 

                        « Une phobie d’impulsion ? » 
          

 Pause repas 
   

14h15 - 15h45 :    Jean-Paul MONTEL (Cannes) 

                   « Vertige de l’angoisse et douleur d’exister » 
 

 

15h45 - 17h15 :   Muriel MOSCONI (Marseille) 

                                    « Hans et l’angoisse » 

 

17h15—17h30 :     Monique FOURDIN (Aix en Provence)  

                              Conclusion des journées. 
                                     
                        

                                                       



  
  

Les enfants, adolescents ne se plaignent pas 

toujours ouvertement d’angoisse, tout au plus 

peuvent-ils évoquer la peur, l’inquiétude, ou, 

selon le vocabulaire courant, « le stress ».  

 

Ce sont leurs proches, parents, éducateurs, qui 

la détectent parfois sous diverses manifesta-

tions comportementales, comme l’agitation, les 

cauchemars, les terreurs nocturnes, le refus de 

certaines situations qui peut aller jusqu’à une 

phobie caractérisée. 

Il incombe aux cliniciens interpellés, orientés 

par la psychanalyse, de saisir la portée structu-

rale de cet affect. Freud la comprenait comme 

un affect énigmatique sans objet cernable, mais 

signal dans le moi d’un danger pulsionnel, et le 

situait à l’origine du refoulement et des symp-

tômes. 

 Lacan l’abordera comme un affect qui ne 

trompe pas, parce qu’il est en lien avec un réel 

dont il témoigne. Il n’est pas sans cet objet que 

Lacan a nommé petit a, et qui est le reste de 

cette opération d’aliénation au langage qui fait 

advenir le sujet, tout en le constituant comme 

manque-à-être.  

 

L’ANGOISSE, COMMENT LA REPÉRER ET LA FAIRE PARLER ? 

  

L’angoisse en effet surgit face au désir énigma-

tique de l’Autre qui vise le sujet, pris comme ob-

jet comblant au lieu du manque, le laissant un 

temps sans défense, … le temps d’élaborer ses 

stratégies où le désir occupe une place centrale et 

dynamique.  

S’il est nécessaire de repérer la place de cet affect, 

c’est pour le faire parler et non le faire taire !  

Affect indicible dont on présuppose qu’il a 

quelque chose à dire, en lien avec l’inconscient et 

le langage, ce que la clinique nous enseigne !  

Le traitement par la parole que la psychanalyse 

propose, peut permettre de cerner le réel en jeu 

dans l’angoisse et d’en alléger le sujet, notam-

ment dans les manifestations symptomatiques où 

elle intervient.  

Les clinicien(ne)s invité(e)s au cours de ces deux 

journées d’Eclipsea, contribueront par leurs inter-

ventions théoriques et cliniques, à démontrer 

l’intérêt de cette approche, pour ouvrir à discus-

sion avec les participants qui souhaitent ques-

tionner leurs pratiques. 

                 

 

 

                   

 

L’Angoisse, comment la repérer et la 

faire parler ? 


